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cdes jours; de pluie sans
le, et dul travail patient qui
ure courte 4-1 enafermnant la
ui passeî dans la piqûre de,
es mains si petites faisaient
rop- gros, mon fil se nouait,
0 devenlais toute rougre, je
loti dlé, mles Ciseaux, le pelo-
tit à. terre, emmêléti commie
aune chat. Alors, il fallait

table à ouivrýage, et tout
t pén1étrerý dans cette quant-
«frets, de petites boites plei-
!ts menus.-, p)récýieux par cela
ý, l'on manie en deývenat
)Ù l'on ipprel li à trier un
aigles sans se iquer, et à
oute seule un écheveau au

chaise.
mnes à tourner, les aiguilles

cet affinement du regard et
i me vint pour ma poupée.
la vois tout à, l'entrée de
femme, comme dans le

lit d'une allée qui s'élo)igne(,
z grande pour emplir dle sa

d'enfant heureuse tout
r.on d'alors.
SALPHONSE DAUDET.

Uarlete
,US ÀNCIEýNS FABRI-
%NTS DEi P'APIERP

Pes sonlt les plus anciens
de papier!I En effet, elles
leurs niids avec des par-

v1eux bois, d'écorces d'ar-
ýs détachent au moyen de

néfaste. Il n'est pas difficile du trou-
ver l'origine dle c-tte supeurstition.
Ellle est dans lat datu de : la mort du1
Christ. Et c'est aussi îakrcü queit k-
convives de lat derière Cène furent
treize qule l'on redoute d'tetreize
à table,

D'ailleurs, qule les supeurstitieuix neu
rougissent point trop. Lepru
Naipoléoni lui-mêmeu redoutait le chif-
fre 1,3. il avait oublié Venidéliiaire.ý

Uni jour à la Malmaison, . 'ti
sous le Consulat, - Bonaparte se
promenait avec Monge dlans le jair
din1 lorsqu'on vint le prévenir quei
le dîner é'tait servi. lie miathéma)iiti-
cien prit congé dlu preieir consul et
roulait déjà (,n voiture vers Paris,
lorsque Rueil, un guide, accoural aut
grand galop, le pria dle reb)rous,,ser
cheiniii Intrigué, l'illustre savant
retourna au château. On l'introdui-
sît dans la salle à manger. Jspi
nec lui offrit une place àýl cô)téd'le
cependant que Bonaparte, un peu g&-
né, s 'exctts-a d'une inivitattion fakite
aussi brusquent>.

-Vous étiez treize à table, f it
7%onge en soudiant. Vous croyez
donc à ces dhoses-là> citoyen géné-

i~e Premier Consul évita dle répon-
dre et parla d'antre chose.

Dans les camipagnes anglaises onf
érige à l'entrée du village -on the
lillage green" un grand miât, toute
enguirlandé dle fleur, et dle rubans,
~t autour duquel toute la jemesse
lanse à la ronde, au refrain de la
vieille. chanson:

lie maiy-pole".

belle parmi les
st élure reine de

May) . On l' as-
mà l'ombre du
on la couronne

terre )ru tl o eMvlwr
0Qu i ne conaIJt litaisnt hn

de Mai' li ui huit touIjouirs prc

''I ill 1w 0Çjueen of theMalote
Qucu tif tht Ma 1v.-

Iest il regrte qu lis vele
courtumlells is.paraissenlt, car elle

consrveti tactsý la fraîculr et
lat po i lat naitionI deu.Ix qual;ités
quli sonit p<>11r insi dire ]l sève flo)-

riss .ted'u puple.

Let petit Jean récite sit leçon.
L'ala terre, l'air...

-Et puis?
- Mn sais plus.
-Vyn 1 vous save. z bien, celli

-!oi 1 lescmns (le feýr!

-Voynsmignnne nepleure
Pas ; sois raisonnlable; tonl maii dje
dents passera.

-i ýEt Commeinlt. veux-tu qu'il pas-
s?... est-ce quet( je puis ôter mies

dlents comme toi, mloi?

Un fait remnarquer à Toto qu'il
doit s'eýstime-r bivrn heureux d'avoir
(1e" parents quti Ili hrset qui lui
prodiguent leurs soins, qlui ne le lais-
sent manquer de rien,

L'enfant, avec, é1lan:
-0Oh oui ! l es papas etileqma-

miana, c'est une belle invention!

Les Tailleurs parili el. pour deame,
1852 RUE STE-CATHEftINE

t benti choix de CuueBtue ,
suoie, Maniteaux pour lapIlilie, etc, etc,
Tu)ujoir eni n'aii, lem litrnlêreu ïiul-

wata dns lesmarhnie
imr1ltéVe. Il. 811APJRO, prop.
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